
LES ÉLEVAGES SUPPORTS
19 éleveurs de chevaux de trait ont été enquêtés durant les campagnes
2006 et 2007 sur l’ensemble du territoire Rhône-alpin. Il s’agissait d’éle-
vages de dimension importante (plus de 5 juments saillies), produisant
quasi-exclusivement du cheval de trait Comtois.
La plupart du temps, l’élevage de chevaux de trait pour la viande ne
permet pas aux éleveurs de dégager un revenu suffisant pour vivre. Parfois
une activité de diversification vient pallier au manque de revenu, mais très
souvent l’éleveur vit grâce à une activité complémentaire, agricole ou non.

Une diversité d’élevages
Le cheval de trait est fortement implanté en Rhône-Alpes où plus du tiers des
élevages équins en élèvent. Les enquêtes approfondies, menées en vis à vis
auprès de 19 éleveurs, ont permis, d’une part, de mieux connaître le profil de
ces éleveurs et d’autre part, de comprendre le fonctionnement technico-
économique de leurs systèmes.
La quasi-totalité des éleveurs de l’échantillon (18 sur 19) a une autre
source de revenus pour vivre : 13 éleveurs sont agriculteurs à titre prin-
cipal, 5 sont double-actifs, et 1 est retraité. Les agriculteurs à titre principal
ont généralement d’autres productions agricoles : activité d’élevage
(bovins à viande, bovins laitiers, ovins à viande), atelier céréalier ou atelier
viticole.
Les animaux produits sont destinés essentiellement à la viande, avec une
minorité de poulains (souvent les femelles) vendue pour la reproduction,
l’attelage ou le loisir. Concernant le débouché viande, différents types
d’animaux avec des circuits de commercialisation spécifiques ont été iden-
tifiés : les laitons maigres vendus au marché italien, les poulains finis de 8-10
mois vendus aux bouchers locaux, et les poulains de plus d’un an vendus
en vente directe ou aux bouchers locaux.
Dans un premier temps, nous nous sommes attachés à décrire la conduite
technico-économique de deux systèmes spécialisés : ventes de laitons
maigres à l’Italie et ventes de poulains de 8-10 mois finis aux bouchers
locaux.

VENTES DE LAITONS MAIGRES À L’ITALIE

Caractéristiques du système
Ce système se rencontre généralement dans des zones de montagne,
sur des exploitations herbagères d’une vingtaine d’hectares en moyenne,
où les surfaces productives sont généralement limitées. Les éleveurs ont
souvent accès à d’autres surfaces pour répondre aux besoins de leurs
animaux : soit des surfaces en estives, soit des surfaces mises à disposi-
tion en échange de l’entretien des parcelles. Les poulains sont vendus
juste sevrés à l’automne, au marché italien.

Conduite technique du troupeau

Ventes
• 10 laitons maigres vendus à l’automne à l’Italie
• 2 poulinières réformées par an

(1 à 2 jument(s) d’une dizaine d’années vendue(s) pleine(s) par an - 1
jument âgée vide vendue tous les 2 ans à des particuliers au prix de
boucherie)
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Globalement un cheval destiné à la compétition officielle professionnelle
s'achète deux fois plus cher qu'un cheval destiné à la compétition
amateur qui lui-même s'achète deux fois plus cher qu'un cheval destiné
à l'enseignement qui s'achète 1,3 fois plus cher que le cheval destiné à
une utilisation amateur et individuelle.
Par ailleurs, un cheval destiné à l'équitation amateur (extérieur ou ensei-
gnement) se vend pratiquement deux fois plus cher s'il est titulaire de
papiers. Pour la compétition amateur, ce coefficient multiplicateur passe
à plus de 3.
Comme on peut s'y attendre, plus un cheval est qualifié (par son pedi-
gree et le travail qu'il a reçu), plus il se vend cher. L’enquête menée en
2007 (enquête auprès de jeunes chevaux de races SF,AA et CS âgés de
3 à 6 ans, achetés à l’élevage - en cours de dépouillement) montre qu’à
âge égal, les jeunes chevaux de sport achetés à l’élevage et déjà travaillés
se vendent plus chers : par ex, +2 300 e en moyenne pour un 3-4ans
juste débourré (6 300 e) comparé à un non débourré (4 500 e).

Une des conséquences est que les aptitudes d'un cheval (son pedigree
et son modèle aussi bon soient-ils) doivent être précocement détectées
afin de ne pas investir inutilement un travail de façonnage (temps et
coût) qui s'avérera infructueux. Cela correspond, d'ailleurs, à l'une des
conclusions du colloque « exploitation du jeune cheval » de Bordeaux
où les cavaliers et les éleveurs sont unanimes pour reconnaître que la
baisse des coûts de production passe par une détection précoce du
potentiel sportif des jeunes chevaux.
A ce sujet, une récente communication de Léa LANSADE lors de la
34ème journée de la recherche équine tend à prouver qu'il existe cinq
grandes dimensions caractérisant le tempérament d'un cheval :

• La propension à manifester des réactions de peur
• La réactivité vis à vis des humains
• Le niveau d'activité locomotrice
• La motivation sociale
• La sensibilité sensorielle.

A partir d'une étude ayant porté sur 200 chevaux, elle démontre que
ces cinq grandes dimensions sont facilement quantifiables à l'aide de
tests standards durant environ 30min, et ce dès l'âge de 8 mois. Elle
démontre que ces cinq caractéristiques sont bien corrélées à l'évalua-
tion des aptitudes du cheval :

• Niveau d'équitation requis pour le monter
• Niveau maximum pour trouver un intérêt à le monter
• Aptitude pour l'extérieur
• Niveau en compétition.

DES CIRCUITS D'ACHAT À L'IMAGE DE LA DISPER-
SION DES PRODUCTEURS ET DES TRANSFORMATEURS

L'analyse de la provenance des chevaux et des poneys en fonction de
leur destination donne les résultats suivants :

Plus d'un tiers des acquisitions se fait auprès de cavaliers et de particu-
liers propriétaires de leur chevaux, mais cela concerne principalement
les chevaux destinés à l'équitation amateur (équitation extérieur 47% et
enseignement 30%) et donc à des chevaux déjà « façonnés ». C'est
également le cas des chevaux achetés à un centre équestre (15%), en
général achetés par un de leur client pour continuer l'enseignement.
L'achat auprès des éleveurs ou auprès de marchands/cavaliers repré-
sente pour chacun à peu près un quart des transactions. Et comme on
pouvait s'y attendre, les chevaux achetés aux éleveurs sont principale-
ment des jeunes chevaux par ailleurs destinés prioritairement à la
compétition (amateur et professionnelle).
Les ventes aux enchères restent un mode d'acquisition marginal (6%
uniquement des chevaux de compétition professionnelle).

Le marché du cheval de compétition est donc principalement tenu par
les éleveurs et les marchands. Le marché du cheval d'amateur se fait
principalement entre cavaliers individuels ou centres équestres.
Malgré ces tendances, l'offre étant particulièrement dispersée, les ache-
teurs font plutôt de la « cueillette », en fonction de leurs relations
(enseignants, propriétaires,marchands et éleveurs) et de leur proximité ;
l'absence de concentration et de caractérisation de l'offre jetant l'ache-
teur dans un quête incertaine (peu de comparaison et peu de choix).

La caractérisation des produits au-delà des origines et des perfor-
mances (indices; BLUP) sur le modèle; le caractère; les aptitudes; le
prix…apporterait plus de transparence au marché et tendrait à mieux
satisfaire les clients. n

François GORIOUX
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Dans le cadre d’un projet de recherche cofinancé par les Haras nationaux, l’Institut de l’élevage a mené une série
d’investigations auprès d’éleveurs de chevaux de trait de la région Rhône-Alpes où cette production domine, afin de
décrire les principaux systèmes de production rencontrés, et d’établir des premiers référentiels technico-
économiques les concernant.
Les systèmes d’élevage diffèrent suivant le degré de spécialisation de l’atelier, le niveau de finition des poulains et
les circuits de commercialisation utilisés. Dans un premier temps, nous nous sommes attachés à décrire le
fonctionnement des élevages spécialisés avec ventes de laitons maigres à l’Italie, et de poulains de 8-10 mois finis
aux bouchers locaux.

Elevages de CHEVAUX DE TRAIT COMTOIS SPÉCIALISÉS’
ENTREPRISE
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ACHAT EQUITATION ENSEIGNEMENT COMPÉTITION COMPÉTITION TOTALDESTINATION D'EXTÉRIEUR AMATEUR PROFESSIONNELLE

À L'ÉLEVEUR 22% 19% 27% 42% 23%
À UN MARCHAND / 17% 30% 34% 35% 25%
CAVALIER

À UN CENTRE 13% 20% 11% 3% 15%
ÉQUESTRE

À UN PARTICULIER
PROPRIÉTAIRE 47% 30% 27% 14% 35%
DU CHEVAL

À UNE VENTE 0% 0% 1% 6% 1%
AUX ENCHÈRES
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Pour élever ce cheptel de 25 chevaux constitué de 16 poulinières et 2
étalons, l’éleveur exploite une surface de 21 hectares d’herbe, destinée
au pâturage et à la production de foin, à laquelle s’ajoutent des surfaces
supplémentaires d’estives, de juin à septembre.
Les juments sont conduites en lot avec les étalons, et sont saillies princi-
palement en monte naturelle en liberté.
L’herbe pâturée constitue l’essentiel de l’alimentation des animaux du
mois d’avril au mois de novembre. En dehors de la période d’estive, les
chevaux valorisent les parcelles proches de l’exploitation. Dès que les
conditions climatiques deviennent difficiles, les chevaux sont rentrés à
l’écurie et logés en stalles. Dès lors, ils sont essentiellement alimentés au
foin et complémentés en concentrés de début décembre à fin mars.
Les poulains de l’année, à l’exclusion des 2 pouliches de renouvellement,
sont vendus juste sevrés, en septembre-octobre à destination de l’Italie.

Résultats économiques

L’excédent brut d’exploitation (EBE) correspond à la différence entre les
produits et les charges hors amortissements et frais financiers. Il doit
permettre à l’éleveur de rembourser les annuités, d’autofinancer une partie
des nouveaux investissements, et de vivre.
L’EBE du système avec ventes de laitons maigres en Italie est faible, de l’ordre
de 1 730 e, soit 110e par jument saillie. Le produit brut total l’est égale-
ment, malgré les aides allouées à l’éleveur (primes au maintien des races
menacées, primes élevage, et prime liée au classement de l’exploitation en
zone de handicap naturel).
L’EBE, très dépendant des aides, ne permet pas à l’éleveur de vivre unique-
ment de l’élevage équin ; c’est pourquoi, celui-ci a souvent une autre activité
professionnelle.

VENTES DE POULAINS DE 8-10 MOIS FINIS AUX
BOUCHERS LOCAUX

Caractéristiques du système

Systèmes plutôt observés sur des exploitations herbagères d’une quinzaine
d’hectares en moyenne, situées en zones de plaine. Les poulains sevrés sont
engraissés pendant deux mois et vendus au cours de l’hiver à des bouchers
locaux.
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Localisation des éleveurs de l'échantillon
de chevaux de trait en Rhône-Alpes

Conduite technique du troupeau

Ventes
• 6 poulains finis de 8-10 mois vendus à des
bouchers locaux
•1 à 2 poulinière(s) « réformée(s) » par an

(1 jument non suitée vendue pleine à des parti-
culiers par an - 1 jument vide âgée vendue à des
particuliers au prix de boucherie tous les 2 ans)

L’éleveur valorise une exploitation de 16 hectares
d’herbe pour le pâturage de ses chevaux et la
production de foin. Son troupeau, constitué de 10
poulinières et d’un étalon, est conduit toute
l’année à l’extérieur. Les juments sont saillies en
monte naturelle, en liberté ou en main. Souvent,
dans ce système, l’éleveur vend quelques saillies à
des éleveurs voisins. Dès lors, des juments exté-

rieures viennent en pension sur la structure le
temps d’un cycle de chaleur.
Les chevaux sont alimentés au foin pendant la
saison hivernale de décembre à mars.
Les poulains sont sevrés au mois de septembre-
octobre et regroupés dans un paddock où ils sont
engraissés avec du foin et des granulés pendant
deux mois. Ils sont vendus généralement en
décembre-janvier à des bouchers locaux.

Résultats économiques
L’EBE est également faible pour ce système. Il est
d’environ 810e, soit 80e par jument saillie. En
revanche, ce type d’élevage bénéficie de très peu
d’aides de l’état et les produits proviennent avant

tout de l’activité équine et plus précisément des
ventes d’animaux et des prestations saillies.
Comme dans le système précédent, l’éleveur a
besoin d’une autre source de revenus pour vivre.

EN RÉSUMÉ…
Quel que soit le système observé, les revenus liés à
l’élevage de chevaux de trait sont insuffisants pour
espérer vivre de cette seule activité. En effet, les prix
de vente des animaux vendus à la viande sont faibles.
Cependant, face à la diversité des résultats tech-
niques et économiques observés, des marges de
progression semblent envisageables pour améliorer
les performances techniques et économiques de
cette production. Pour diminuer les charges d’ali-
mentation et de structure, l’association de l’atelier
équin à un autre atelier d’élevage est une piste à
explorer. Ce travail sera poursuivi dans le cadre du
réseau équin afin de conforter ces premiers résultats
et proposer des perspectives d’évolution de ces
systèmes. n

Sophie BOYER, Bernard MORHAIN 
et Roger PALAZON - Institut de l’Elevage

Pour en savoir plus :
Cf. références : « Elevages de chevaux de trait
comtois spécialisés : laitons maigres vendus à
l’Italie, ou poulains de 8-10 mois finis vendus aux
bouchers locaux », Institut de l’élevage, mai 2008
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Conduite technique du troupeau

Ventes
• 6 poulains finis de 8-10 mois vendus à des
bouchers locaux
•1 à 2 poulinière(s) « réformée(s) » par an

(1 jument non suitée vendue pleine à des parti-
culiers par an - 1 jument vide âgée vendue à des
particuliers au prix de boucherie tous les 2 ans)
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Sophie BOYER, Bernard MORHAIN 
et Roger PALAZON - Institut de l’Elevage

Pour en savoir plus :
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